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La nouvelle aberration dans l’hypothèse étudiée est i — r = A'.
Une erreur s’est glissée ici dans la Note de m. Brylinski, qui a écrit i'— r. 

C’est i — r qu’il faut écrire, car les directiclns des étoiles qui doivent être 
considérées comme les directions vraies sont les perpendiculaires aux ondes 
telles que AB, directions qui ne sont pas influencées par la vitesse relative de 
l’éther entraîné et de l’éther non entraîné (alors que les directions telles que 
BB(, d’où il faudrait partir pour jusj/fier la formule i — r, sont déjà faus­
sées par Y aberration dans l’éther noh entraîné).

Il résulte de cette correction (/') que A' s’exprime, à l’approximation 
admise, par /

A' = B'tangi sin (a i).

valeur très différente de l’aberration classique A. En particulier pour une 
étoile située dans une direction perpendiculaire au mouvement de la Terre,
on a

Dans ce cas, IJaberrRuon hypothétique A' résultant de l’éther entraîné 
serait nulle, alors que/l’aberration A observée est alors maximum (/).

Il résulte de ce calcul que l’aberration des étoiles, telle que l’observation 
la révèle, est incompatible avec l’hypothèse de l’entraînemenf de l’éther 
par la Terre.

(’) M. Brylinski, à qui cetle Note a été soumise, a bien vou^l donner son appro­
bation à celte correction, ainsi qu’à la conclusion qui en résulte/sur l’incompatibilité 
de l’hypothèse/de. l’entraînementavec les observations astronomiques.

(*) Il semble également que l’éther rie devrait pas (dans l’kypolhèse de l’entraîne­
ment) être Entraîné en bloc, ainsi que le fait remarquer M. Brjlinski à la fin de sa 
Communionlion; il y aurait sans doule une série de couches glissant les unes sur les 
autres pa/allèlement à leur surface de réparation, de sorte que le calcul de la présente 
Note s’appliquerait à la considération de deux couches successives, avec a =

Cettd remarque ne change pas les conclusions : eçr effet, dans le cas particulier 
d’une/étoile située dans une direction perpendicul/ire au mouvement de la Terre, 
tout* * les douches successives traversées seraient parallèles entre elles et parallèles 
aux./ondes considérée^; l’aberration A' serait donç/encore nulle au total.
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ÉLECTRO-OPTIQUE. — Sur la fréquence propre de l’électron. 
Note de M. Louis de Broglie, présentée par M. M. de Broglie.

Dans une théorie des quanta, j’ai été amené à supposer l’existence d’un 
phénomène périodique lié à tout électron (point matériel). Ce phénomène 
serait, pour un observateur immobile par rapport à l’électron, répandu dans

fTX C2tout l’espace avec la même phase et posséderait la fréquence v0 = •

Il pourrait donc être représenté pour ledit observateur par une fonction 
de la forme <p(r0)cos2uv0Z0, t0 étant le temps propre du mobile et r0 la 
distance au centre de l’électron. Pour un second observateur voyant passer 
le mobile avec une vitesse constante fie, le phénomène serait réparti dans 
l’espace au point de vue des phases comme une onde plane se propageant
dans la même direction avec la vitesse Y = ^ > c et posséderait la fré­

quence v

Ces définitions sont incomplètes parce qu’elles ne précisent ni la nature, ni 
la répartition spatiale du phénomène en question. En particulier, si, comme 
il est naturel, on lui attribue une nature électromagnétique, on peut se 
demander comment l’existence de la vitesse Y > c est compatible avec le 
fait que les grandeurs électromagnétiques obéissent dans le vide à l’équa- 

i d2 Ation de propagation —t = AA.

Je vais donner un résultat relatif à ces questions, mais auparavantje ferai 
la remarque suivante : en comparant les expressions données ci-dessus

pour V et v, on voit que le quotient ~ = n, analogue à un indice de réfrac­

tion que posséderait le vide pour les ondes de l’électron, est égal 
à y/1 — — C’est une sorte d’équation de dispersion.

Considérons maintenant une grandeur électromagnétique A se propa- 

géant dans le vide conformément à l’équation — = AA. \

Supposons que les surfaces équiphases soient à tout instant des planl 
normaux à une direction que nous prendrons pour axe des z.

2
A pourra être la partie réelle de l’expression f(cc,y, z, t)e 'K)
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condition que l’on ait

i d2cp 47riv dtp 47t2vs   . 4tî2v2 4-7Tiv dtp
c2 d£2 c2 di c2 ^ y* ® y $z

Séparons le réel et l'imaginaire. Il vient d’abord

dtpt 2“~*c* dtp '
d£ V dz

c2Donc 9 ne dépend de t et de z que par la combinaison u = z — ^ t. 

D’autre part, on trouve aussi

\ V2 c* J cp \ ” c2 dt* )

Désignons par a le second membre de cette égalité. Il vient

c / «C2

V ~ ” — V 1 +
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Nous pouvons identifier cette expression avec celle qui résulte des consi-
4tt2v2 . _ c2

c2dérations rappelées au début, en posant a =------et l’on aura -ÿ = (3c.

Mais alors
Atp-lÇî

^ c2 àl*

et comme 9 ne dépend que de x, y et w, on trouve aisément

d2 cp d2 cp d2 cp
dx* dy2

+ d^(l_i32)-~
4tt2v2

Faisons un changement de variableè, en posant

x0=x, y0 — y,
u _z'— (3 et

v/i—(32 — (32’

. > • a d* det écrivons A0 pour -r—tO OC,
d2

dj? dz*
• On obtient

. 4 7I2V2
a0© h------r19 = 0.

Or les coordonnées d’indice o sont celles qu’emploie pour repérer les 
points de l’espace un observateur lié à l’électron; pour celui-ci et en raison 
delà symétrie sphérique de l’électron, la fonction 9(r0) sepa donc donnée
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par

ds® 2 dmjiH—-r= drl ro rfr,, r-

dont l’intégrale générale est
. K /2-n: v0r0 \

<P(r0) = — cos------------ 1- a„ ,r0 \ c J

K. et a# étant des constantes. En tenant compte de la transformation du 
temps quand on passe d’un système à un autre, on trouve ainsi pour la 
valeur A, de la fonction A dans le système de l’électron

Tout se passe comme s’il y avait superposition d’une onde convergente 
et d’une onde divergente se propageant avec la vitesse c. Ce résultat pou­
vait se pressentir et rappelle un peu les analogies hydrodynamiques de 
Bjerknes; il permettra peut-être de définir plus exactement la grandeur 
périodique qui paraît intimement liée à l’existence même de la matière. En 
tout cas, il paraît certain que l’existence d’une vitesse de phase supérieure 
à c n’est pas incompatible avec l’équation électromagnétique de propagation 
des ondes.

Rappelons que la fréquence v0 est numériquement égale à i^.io^sec^ 
et la longueur d’onde = ^Cà 2,5. i o ~10 cm.

OPTIQUE. — Vérification des réflecteurs pour projecteurs df automobiles. 
Note de M. M|t lrsaï, transmise par M. André Blondel.

Les méthodes^employées pour la vérification des réflecteurs des Dï'ojecV 
teurs militaires: C ) ne sont pas applicables aux projecteurs d’auAomobileE

(l) On connaît en particulier la 
l’image vu/à distance dai/s le miro 
un écra alanc et la méthode décr

copiste à projeter 
endus et écla 

peut arc électrique.
par

hade de Tschikolef dm consista photographier 
n réseau de dtoiltjs rectangulaires tracée/sur 

j>ar M. Key (Comptes rçnchrs, 1.117, 1893, p.«ag), 
n blanc les ombres d’untquadrillage constit/é par 

faisceau du projecteur, éclairé par le cratère d’un


